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Le

plébéÏetiA, nous nttrouv.onspae,.Po.lid'écriieý
aux<gens, sans s'adresser à eux par, une appellation quel-_

Roniati d'un Princesse conqite. Peut être. avez-vous oublié mon prénom
K_ nippelle Bruno, un nom de roman niais chez, nous, en

Poméranie, de simples mortels s'intitulent ainsi. 'ý cÉer
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trüno ", ferait un fort joli effet sur votre beaupapier,(Sidie).
XVII Si Bruno ne vous plaît pas, mon second:noni est" Coit?

Château (le Rauchenstein, avril. Il-a cet avantageque personne ne m'a jamais appelé comme
OMMF, ces oiseaux chantent! 'Notre vieux docteur, cela, CÈoisissez

p ôtis r- iarq é, au timbre de la poste, 4ue jeSUW
uqnel du reste je n'ai jamais affaire, 'aime à' ro-' Avez y 4-il U

jeux de mots d'une cle-retour dans mon trou ? Qui saits'ilneserait pas devenu
duit ses petits et à dire

n iüe'ýsoleunelle , "Il y avait aujourdýhui une bataille mon tombeau, si, grâce à une lettre dé Pàques, la t rre lei
.:.teicrible dans lé iardin. " ý I out le monde est effaré, et m'aveif reconquis ? J'ai eu assez d'idées noires tous, lès.
il ý'apt simplement des rossignols, Quan& 11 t tàt& j oiàf4 ',ré 'd t

e POU S, atý danies, il leur dît Ostrais-jeJ sqlliciter Lë,..14e.le j ur:mênie ou je vous ai,écrit 'brièvement de:

l'honneur de votre main Cela fait. le bonheur (le pois Berlin, j'entreprenais un petitvoyage profesÊionnei,, a
rec scrit Mais slekéÎ

vieilles demoiselles. -herche d'un manfi je vous confie ou au

Quýd mongrand. oncle Berthold saura que voüs portez âit<seéret. Comnie je vous ai'déjà.fait, allusion à ma folié1..1:ý'

des. chapeaux mous, il sera hors de lui Avec Cçla, ùùe iut"4uoi:vous m'avez encorerêpondu en vraie femme,_'4ý','

'Îftndeý,barbp,-z:et Il 11,affreux démoérate est complet. (vous n ý1v .ez donc pgsd'imgginationmoii camarade 1)-ýAÈ,.,,
apprendre après celà ? cette idée nie ýfaÎý puis vous avouer que'j e voulais, par la inèmé ô&asioii.,

vOir-dé mes, yeux l'objei. 'ka princesse, comme toutes,:
es ce es. es contés, gard. ýant' et des drag

lu à mon père, votre beau livre 1 d éles par des e S
"4rmes, au,2L yelix "Di 'soit loué qu! à notre'ý1poque, habite. uù, éÉàte à la pointe:,d'uii roc.' Lý'1ch

se trouve. encore, des homnies pou' p r et écrite, Cloncdiffic le.
1,C? est ce ýùe je lui ai dît: Tu lùi. écr!ý i iepiais vous vous trouvez en.pareille siWat ioh, ùïol'

doýC toujours? père, 'rjéréhiaýue, etsi votie imagiill nja paý ici-, là -u
0 Ui puisqùe je reçois esrépon.

moii::,,enfaný 1 tg 'n'a Pas lë powsýýr sa' àêrnÎèré dent de, sagesse, adressà-vous à moi
d ap le. teinps, d'un, uné âveý ýOe4ùçe. us ces occasio

4rùîý 'gçc arer -hoiâme Semblable. a us,'j'ai dulonheiftz,:':U;

toi 1 Il dît quý, écl lui fàît Élài- dessus, ecôàtéz-moi 1petite felle: C1ýi111Xe afii 6 à 1 grande' Îl.lê-dle'Vý
J'en d Mais Père, puto états v à -V

toi me le, ef ýêffis nialette le façi à ren1Îý Mselit4b
is tout ce qWon me.. it Sa p ace siÎr-,ýét'Î-nstrumè .ilt eSýon' pèýe. a ri.. Je cro 'un W t',affi allýot"ýec1a, OU_ n àgôn, lorsqu'a# moment Cà lètÉýurýià, Jamais à quoi en felli Výý ùil .'.'quetteS

eýt Ce ï4s, 
ýpartir,'iln 

teint bléine s préci

te, trechose nue lýa vertta> n 0 e pite ondiit_
que ýe

ý'lie'e.and.esprü ilomiine le vÔtre mentir 1 liés qué- nÏ14 t Ur nr R4ý** C'était là iroUvàii iù-ôü êtàtêý£
fis ' in 'ý'

--il :evecý_JlnOi: 1: JI aimerais 111iýý me,
é'ais 'Unie en. en srellicevoiz une. t t il vite ïaI-'ý

p0pi re, eý e re ar àtà iréý eélance. Natureltemicnt
Cinq li a -de tg g1e
t'qu'on 1 ap l> Éolir wor

'ýtrUMebCý avale W fête;
à1>Mte amie reý%t1àde (Je

ttre le -MO n 1ý1Î -Và,le aime -él
il dire- que jusil aVý,Cé plý càM IIM tan'

.e VQ 118 .ý.y tillwez J iýý dé repaiEïTâsez peu po#r inate Ù! leur
01, Me

pegýC,,,ý du resýtë ýI%ý1 RI 'eUVié"dé. voir l'iniérietir ,âu,.CÈâteàTéCeùýMeUt si forte J
ef e'ILI.ýsi w fam1ý

si yu q1w tolit: le lie týOuv't i
a& rïýoM Wfaüëeý

Ë'iliiïl dé san --Lits ul
le->monde, C'est

tout e 11eJ,ý es, pompeuses $,gr cette -no
yeuU- déýUQcýàte Chapeaultol grïltae IWW U.ýVn Savaii pa

s",.; je, vraisiMýý14iÀý ct JÎýÎO i'4ù fcýnd de'l'âme,
ý>C i)eýre e rýj Xie autre a -qi, le,

J ýutJoüt ce'qu'il eüùva féressa ans ýë«tý"Zeuf JoUefý àvk av eti
soms cesse tout àI fé±Ié:ýýeùïé*,iýWà ais Cella m'imýèrbif

il ýtueý$, lagonde W,,ï
ce serafim, iàÏý et: dît,'lieiàtieýbçe'-'e- sen
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